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i ioh de brasseur, en décembre de la même année, et n'a ment l'insertion de cette lettre dans votre respectable 
pins paru depuis à aucune séance du Conseil municipal. 
Voilà donc pies de denx ans et demi que M. Sleindre 
n'a pas répondu a l'appel de son nom et jamais il ne lui 
est arrivé d'envoyer une lettre d'excuse ou justifiant son 
absence. Dans ces conditions, il tombait de plus en plu* 
sous le coup de l'article 60 de la loi municipale du 5 avril 
1881. 

» Le Conseil municipal de Nouveaux se réduit actuel
lement à vingt membres dont dix républicains et dix 
réactionnaires. Ceux ci n'étant pas sûrs que l'élection 
d'hier pour la délégation sénatoriale tournerait à l-ur 
profit, ont appelé M. Steindre i leur secours. De cette 
façon, ils disposaient de onze voix et leur élection était 
des lors assurée. A prèsll'appel des conseillers municipaux, 
M. Vinrent prit la parole en ces ternies : 

» Messieurs, avant de procéder au vote, j'ai une obser
vation i vous présenter, l e trouve que » . Sleindre qui 
a mauqué depuis deux ans et demi à toutes les délibéra 
l ions du Conseil muuicipal,el se présente aujourd'hui pour 
prendre part au vote des dél'écnès sénatoriaux. Monsieur 
Steindre doit savoir qu'il est depuis longtemps démis 
sioanairt' de droit, et que, par conséquent, il lui est 
interdit de voter. 

» Monsieur Steindre « f a u t répondu qu'il voterait, M. 
Vincent ajouta : « Eh bien ! puisqu'il en est ainsi, je m> 
retire en signe de prole&lalion. » Et immédiatement cinq 
autres conseiller!, MM. Cartier, Clarisse, Lcfebrre, Du 
nom et Outiamel suivent M. Vincent. 

» Ku présence de ce vice de f mue, les soussignés pro
testent energiquemeut et prient Monsieur le Préfet d'an 
PUler l'élection. 

» Mouveaux, le 10 niai 1895. Signé : V. Vincent. L. 
Carlier, D. Dubem, Y. Duhamel. K. Lcfebvre, Henri Cla 
riase. » 

journal. 
Recevez, Monsieur le Directeur, avec nos iemerclments I culpation de mauvais traitements envers deux enfants 

a. — lirfut d'rtvtoristt on i une totiété eho 
rai» en formation. — La société en fnnnaliou qoi avaii 
pris pour titre La Chorals.tfts Intiiifs, el qui a son sièffi 
a l'estamiuet de l'Ami •une Maine, \jein de rocevoti 
l'avis préfectoral que sa demande d'autorisation de se 
txmtnimm légalement était refusée. 

Ce refus a surpris beuiicwiji du monde ici. C'-ltesociétt 
cborale, seule a Mouveaux, aVtlsul tonnée avec l'inten
tion de donner tous les ans plusieurs concerts au profit 
des assistés du Bureau de bienfaisance.. 

Le président était M. F. B'uque. 
On nous atBrme qu'une personnalité tics remuante de 

la commune n i serait pas étrangère à la décision prise 
par la Préfecture. , 

B o a t a c a . — Alignemtntdu « graoïrr de Bondurs ». — 
f a r arrêté préfectoral, une enquête est ouverte sur l'uti 
lité de l'alignement dm ctiemln de grande communication 
u* » de Bondues 4 Ronbaix et à llerseanx -i son passage 
sur le territoire de Boudue». ,. . 

Les pièces de ce projet seront déposées du 1er au 10 
juin prochain, 4 la préfecture, où les intéressés pourront 
inscrire leurs observations sur un registre placé 4 cet 
effet. 

A l'expiration de ce délai, la commission nommée à 
ce sujet examinera ces observations ainsi que l'avis 
qui sera exprimé par le Conseil municipal de (tondues 
invité 4 je réunir pour délibéner sur colle question. 

Cette commission sera composée de MM. Vincent, con
seiller d'arrondissement, préMdeuL dllespcl , maire de 
Uondues: De'esalle, maire de Éarcq-en Banrul, l'iuquci, 
maire de Croix: Sénéiar, adjoint au maire de Tourcoing: 
Dillies, maire de Marquette, et Dalle, maire de Hous-
becqne. 

anticipés, nos plus respectueuses salutations. 
Deux témoins. 

(Suivent les signatures). 

i / h o r m l r e d e s t r a m w a y s 
Tourcoing, le 14 mai 1895. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Si fêtait actionnaire des tramways Roubaix-Tourcoing, 
je me croirais autorisé plus qu'un vulgaire client 4 si
gnaler 4 M. le Directeur un moyen bien simple d'aug
menter mes bénéfices. 

Je ne crois pas qu'il puisse en faire beaucoup actuelle
ment avec les voitures desservant la gare de Tourcoing 
et les eaux de la Lys. 

le sais que chaque voiture rapporte en moyenne de 
10 à 13 francs par jour. Ce ne doit pas être assez pour 
•ouvrir les frais. Pourquoi f - Parce qu'au lieu d'avoir 
les départs mathématique» sans repo» à la Graiid'l'lace 

j'organiserais des départs de concordance avec les prin
cipaux trains de départ ou d'arrivée, comme cela se' 
pratique ailleurs, et alors, les recettes seraient assuré 
nent plus fructueuses, et le public plus satisfait, 

La chose est tellement simple, que comme client j'hé 
ote à l'espérer; aussi, je vous adresse ma lettre à la 
/race de Di''u 1 et vous prie d'agréer, Monsieur, mes sa-
.ulations distinguées. 

I n malheureux client des tramways. 

à. Dunkerque — La nommée Eli-1 e*8- absolument certain, d'ailleurs, où la commission j considérait comme un acte de couardise, descendit 
'être arrêtée 4 Dunkerque sous Pin- n'aurait pas fini ses travaux le 1er juillet. (On sait qu'4 | dans le puits, après avoir adressé une verte remon 
traitements envers deux enfants cette date un territoire important du Congo belge devien-1 à ses ouvriers. Mal lui en prit. A peine l'ascenseur 

Concerts et Speci ol^ 
L-e ooncert d u P a r c B a r b l e o x . — Voici les morceaux 

mi seront exécutés, dimanche après-midi, au parc Bar 
>eeux, par la fanfare La Paix : 

Allegro militaire X; Le Lac des Fées, Aubec; Guirland< 
lélodique, Klein; La Nymphe, Langlois: Faust, Gounod : 

'o'ka pour piston, X 
Tonroo lne — La Fanfare « s Petit Château exécutera 

• or le kiosque de la pl..ce Tniers, le dimanche 26 mai 
I84i5, à » heures do soir, les morceaux suivants : 

t. Csaftar, allegro militaire Signant ; t. L'Italienne a Alger, 
ouverture Hossini : 3 Fantaisie sur Coppélia Léo llelibes ; 4. 
ilavotU de F. Moll. arrangée par Muldcrmans; 5. Marche aux 
Flambeaux u. l Meyerbeer ; 6."Fantaisie originale Painparé. 
— lies i-h.iises seront mises à la disposition du public. 

GRANDE POISSONNERIE R O J B A Sl î NE 
S I , RI E SUYT-filîCHIGKS. 31 

J . a O U C f l O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Dimanche S'y Mai 1H9S — 

Toute commande de poisson* fins pour dmers, noces et 
banquets exécutées dans les 2i heures.Prière de donner 
les commandes avant nudi. 

Homards (dep.) 

Ecrevisses 
la dimz. 

Vivantes. . . 1.50 
Cuites. . . 1.60 

La pièce, 0.16 salmiNona 
Saumon rouge le Ifl kit. ».»» 
Morue nouvelle . l«l | lk. ».«» 
Htreoff* s&un. a Ot l p !&•* 0.M |»»co 

o i t o s 

l lar.-e ir 
«tlaii* 

D É T A I L | 
tarant 

ireasm, 
ivante» 

- [irik 
Cabtttau* 0,9(i 
Maqnereauilgroaila pièce ».*» 
Soies T.... S.15 
Turbots x,00 
Bar mm 
Barbue. 1,00 
Raies ».»•> 
Hot te »,.» 
Rougets ».»» 
Carrelets (plels). . . 
Truite saumonée.. . 

tnguilles de rivière. 
ngoilles de mer 

Vives. 
Saumon btauo 
Crevettes 
Brochet (eaudoueel. 
Merlans 
Eperlans 

M l 

. . . . 0,80 

Hautnoa fra i» garanti non rrigeréflèlHoliandel •,»» le l | î k . 
Poissons raase», M état cent pièce. — Tanches vivantes et 
rarpe» vivantes pear pièce d'eau, prii selon la grosseur.— 
Raie a la daube. 0.50 fa eortion. — Harengs à la daube. 0.1 V 
Langoustes t a S fr.— Homards depuis 1,00 à S tr. la pièce. 

doux. ECREVISSES VIVANTES 1.50 
CONSERVES DE POISSONS 

!E3 
L e d i r e c t e u r du Peuplé a reçu la lettre s u i v a n t e 

du cardinal Rampolla, en réponse à l 'adresse e n v o y é e 
à Sa Sainteté Léon XJ1I par la commiss ion d'initiative 
d u congrès Wttr lW de Vtltrtori 'démocratique d u 
Nord : 

« Monsieur. 
> Est arrivée au Saint Père une respectueuse adresse 

des membres de la commission préparatoire du Congrès 
ouvrier qui doit se tenir à Lille les Se t 3 juin pro
chain. 

> Sa Sainteté l'a accueillie avec sa paternelle bienveil
lance accoutumée. Et ne doutant pas que les travaux du 
Congrès seront en tout conformes aux intentions et aux 
enseignements de là Suprême Autorité Apostolique, bien 
volontiers Elle accorde a tous ceux qui s'y rendront sa 
bénédiction demandée afin qu'elle attire sur leursesprits 
et sur leurs coeurs les secours el les grâces plus choisies 
da Seignauz, „ „ ,_ . . _ „ 

» En vous informant de cela par la volonté de l 'Au
guste pontife, il m'est agréable eu même, temps de me 
redire avec les sentiments de l'estime la plus distinguée, 

» Votre très a(TectionB* serviteur. 
, » Cardinal RAMPOLLA. 

• Rome, 17 mai 189s. > 

LES CITMKS mm n mm 
Le Courrier àâ fournîtes a publ ié o n Compte du 

Syndicat ouvrier Se Fournîtes, e n reprochant a u 
c i toyen BresSjr,. de Fourrnies , e t Renard, actuelle
m e n t à Roubaix , de n'avoir pas payé u n e dette de 
120 francs d' imprimés l ivrés par lui i Renard et à 
Cartegnie , on 4g01 et 52 ; voic i u n spéc imen de ce 
Compte die Syndicat • 

Uans le Compte du .Syndicat ouvrier de Fourmies, pu
blié ici le 18 septembre 189Î, cm constate que les recettes 
se sont élevées a 9880 fr. 05 
et les d é p e n s * * , « «WS tr. 35 

Quant au reliquat de 1,800 francs, Bressy pourrait dire 
dans quelle caisse de Sains-du Nord les souris l'ont gri
gnoté! • . — ; „ , 

Alors que sur celle somme importante dont les Renards 
— sous le controie des Uressv — eurent la gestion,'nii 
quart seulement fut distribué aux ouvriers grévistes. 
sort 1943 f r . 20 
plus en secours on indemnités 3*2 » 

-.i-/_3. Ensemble « 8 5 fr. 10 
il sera intéressant de remettre le « nez de Bresay » dan-
les comptes pour lesquels il se solidarise avec Renard! 

Voici quelque» chiffres qui édifieront le Parti ouvnei 
dont nous noffs faisons réclaireur et non pas Vadver 
saire ; 
Bureau : Peur-les plttmes des réfiards 77ftf.î5 
Pour voyafea d'orateurs (?) 2S9. tu. 
Frais d e s a l l a , . . . tj3a > 
Procès d i v e r s . . . . 4iS » 
Procès de ttacard 363 0! 
Procès de CartegJiie „ , „ « 3 » 
Promenade de Rêrfïrd au Cotfgres Î73 . 
Procès de Çartegnie e t s; 
Atnt oemités éleotoraox m é n » a celai de Mar

seille I ÎS0 v 
Las timbre» poste. 68 6(1 
Traitements d e s . . . ministres du syndicat ou
vrier 2310 
Installation du cabaret Renard 463 

CORRESPONDANCE 
L**,arUdièJjibU* dam* «au* parle» du ouraul »»»ig<i 

; r»ft>oiua6iiifr de la rédaction. 

fit «Tête d e c o u r a g e 

, „ . Boubaix, le as mai t«9S. 
Monsieur le Btreclaur 
, , , du Journal dt Roubaix. 

Notf* veWns f j f lrw a vdtw cohnaissance un fait dont 
nous avons été témoins le vendredi 7 courant. 

Houe nous ttodVWfs sur lé qttal i l'arrivée du- tram 
venant de Lille à 10 b. 38 du soir quand un voyageur eut 
l'imprudence de deteenrke a>oootre-voie au même mo
ment tm arrivait an train de marchandise!" venant de 

L'n acciSeat épouvanTaWé se serait cerîaineme.nt pro
duit sans I5.sang froid et la présence d'esprit d a gardien 
Haequart, qui, ne calculant pas le danger, s'est porté cou 
rageasemen» au secours de ce voyageur qui devait être 
éebarpé. , 
. Ceteaaptoy») mnshaa e s t dn reste coutamiar d a fait et 
il a reçu il y a quelque temps de la pari du Gouverne-
rceul une léwmpense a — a a tait analogue. 

Non» croyons de notre devoir en signalant an public 
de pareils actes de dévouement. C'est pourquoi nous ve
nons, Monsieur le Directeur, vous demander obligeam-

f i i b a a a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi 25 mai. — TROUBLÉ OARS sas DISTRACTIONS. — On 

t que des gens prennent un plaisir délicieux à voir 
se battre entre eux non seulement des chien", mais en 
coredes hommes ou. . . des femmes.Or, lundi soir,23|mai, 
rue Lifniitaine, deux individus vidaient leur querelle 
à coups de poing; la lutte amusait la galerie et surtout 
un manoeuvre de maçon, Alfred Sibilie, 30 ans, qui se 
serait bien gardé de séparer ceux que la discorde avait si 
étroitement unis. 

Mais survint un gêneur s3us les traits d'un agent de 
police, qui renvoya les .combattants dos à dos : cette 
intervention ne fut pas du goût de notre maçon, qui se 
mit à injurier le représentant de l'autorité. 

Mal lui en prit, car dans celle lutte contre la Loi, Si-
bille devait nécessairement succomber. 

Le Tribunal vient de lui infliger huit jours de prison 
et une amende de cinq francs pour ivresse. 

La JKLNE UKNKHATioN. — l'iace Sainte Elisabeth, à 
Roubaix, à minu.t, sous la tour de l'église, le lu mai, on 
entendit pousser par un mdivida les cris de : Vive l'anar
chie ! A tas l'armée ! 11 n'en fallait pas davantage pour 
provoquer la sortie du poste d'un agent qui vint deman
der à ce triste sire ce que siguiliaieul ces indignes h a 
uteurs. Pour toute réponse, l'admirateur de llavachol 
riposta parles épithètes de vaurien et fainéanta l'adresse 
de l'agent. 

Alphonse Jacquet — c'est le nom du délinquant — 
,11 a 23 ans et est rejointoyeur de profession, demeurant 
rue des Fossés, fut arrêté. H comparait sous la préven
tion unique d'outrages aux agents et d'ivresse. 1: >ftt : 
Vingt jours de prison et l'inévitable amende de o francs 
pour l'ébriëté excessive. 

U.tK siMiLLiÈRE IDÉK. — Le samedi 18 mai, à 11 heures 
du matin, au milieu du pavé,eu pleine rue d'Avelghem, 
un homme était accroupi. 

Un agent passaul dans ces parages trouva que, de la 
part de ce citoyen, c'était lésoudre d'une façon trop pri
mitive une question de cal tuet : il rappela donc le mon
sieur à la dignité. Mais Victor Bracq. l'auteur de la 
chose, ne se gêna p^inl outre mesure : il insulta le 
gardien de la morale et finit par lui dire qu'il lui ferait 
son affaire. 

C'était évidemment vouloir se mêler de trop d'affaires : 
aussi Bracq fut-il cueilli décemment. —Il est appréteur 
et demeure rue de Maubeuge. 

Résultat : vingt jours de prison, cinq francs d'amende. 
l'jr MOMKHTD'ABERRATJO!». — M. Vienne, fabricant, m e 

du Pays, à Roubaix, avait, le 20 mai, montré en vente 
plusieurs tissus à un marchand ambulant, Victor A. . . , 
S0 ans, de la rue Suint Jean, lequel avait réussi à dissi
muler sous son pardessus un coupon d'étoffe d'une va
leur de huit à dix francs. On l'avait aperçu : aussi, a 
peine sorti, fut il fouillé e l trouvé nanti du produit du 
vo".. 

Victor A... fut arrêté et conduit au commissariat. U 
n'a pas d'antécédents judiciaires et a toujours eu une 
conduite satisfaisante. 

Le Tribunal lient compte de ces circonstances pour lui 
accorder le bénéfice du sursis, quant a l'exécution de la 
peine de quinze jours qal lui est infligée. 

UN VOL DE > H T . — Le 28 avril dernier, le préposé des 
douanes Roche arrêtait, an hameau du Touquel 4 STai-
Iri'los, un jeune homme d'une vingtaine d'années porteor 
d'un sac contenant trois kii. de chocolat, des uioucnrùrï, 
des boucles d'oreilles, des foulards, et une foule d'autres 
objets dont la provenance parut suspecte au douanier. 
Aussi ce dernier maintint il l'individn en état d'arresta
tion et le remit-il aux mains de la gendarmerie 

L'homme ne put thème pas indiquer de résidence: il 
était sans domicile fixe. Il ne tarda pas ensuite a avouer 
,u'il avait dérobé tons ces objets à K. Dutboit, boulanger 
1 Tourcoing, la nuit, et qu'il avait même dû opérer une 

pesée pour introduire la main. 
Le nom de l'inculpé est Henri Mercier, il a vingt et un 

ans; Il se trouve en outre sons le coup d'un arrêté d'ex
pulsion. 

Il se volt infliger une peine de bmt mois. 
Dr NUMÉRAIRE avait été enlevé du tiroir de Mme Van-

denoorde, cabaretière a Tourcoing, le I t mai, par un 
ouvrier teinturier du nom de J. B. Debaere, quinze ans. 
Après une sévère admonestation du Président, le jeune 
inculpé est remis à ses parents. 

DANS LES' MÎMES CIRCONSTANCES avait aussi été accom
pli un vol, le 21 mars, au préjudice de M. Vaudamine, 
cabaretier rue des Poutrains à Tourcoing. 

Le délinquant est aussi très jeune, il n'a que dix-sept 
ans et s'appelle Joseph Couplet. Ses antécédents sont 
lamentables: aussi le tr ibunal le condamne-t II à trois 
mois et un jour de prison. 

DÉTOUBNKMENT DB TLÏAUX DR CUIVRE. — M. Lorlhiois 
louait de moitié avec uu maréchal ferrant du nom de 
Joseph Cohen, 53 ans, un magasin i Tourcoing. Quand il 
voulut opérer le déménagement des marchandises lui 
appartenant, il s'aperçut qae plusieurs mètres de tuyaux 
de enivre d'une valeur de denx cents francs avaient 

isparu. 
Coheu,iqui ou demanda des explications,raconla qu'on 

était venu chercher ces tuyaux quinze jours auparavant. 
fu i s , interrogé par le commissaire, il ajouta qu'une voi
ture de tissage dont il n'avait par pa donner le signale
ment avait servi a emporter ces divers objets. 

Devant ces explications confuses, le parquât-poursui
vit et cita Cohen an correctionnelle. Cohen fait défaut : 
il encourt une peine de trois mois. 

LES CONSEUI ENI:ES D'UNE POUSSÉE. — Des consomma
teurs avaieut, au moment de sortir de l'estaminet tenu 
par Flore Desobry, 26 ans, 4 Roubaix, le f î avril, brisé 
quelques verres, dont ils refusaient de payer la casse. 

La cabaretière, fâchée, avait alors poussé brusquement 
au dehors M. Lonibré, qui, tombant sur le bord du trot
toir, s'était fracturé Ja chevil le . 

Le Tribunal ne retient pas l'incapacité de travail de 
plus da vingt jours comme étant imputable i la délin-
luanleel Flore Desobry est cependant condamnée 4 huit 
ours de prison. 

MAUVAIS PRÉTEXTE. — A la suite d'ane plainte déposée 
par Duquesne, appréteur A Lva-lez Lauimv, se plaignant 
le violences dont avait été victime son fils âgé de seize 
ms. rattacbeur, un habitant aussi la commune, Victor 
Oubois, 33 ans, avait été l'objet d'une instruction. Plutoi 
lue de répondre aux invitations du commissaire, Du-
uois se réfugia eu Belgique. 

Le j'eune Duquesne avait dans sa déclaration affirmé 
tue Dubois avait dû nécessairement se servir d'un casse-
lête pour frapper. 

Lors d'un interrogatoire qu'on lui fit subir en Belgique 
'inculpé prétendit que s'il avait porté la main sur le 

leune homme, c'est parce que ce dernier avait excité son 
tneu contre lui : il assura aussi que ce qu'il avait eu 
nains, ce n'était pas un cassetê le , mais un trousseau de 
:lefs. ,. • 

Le Tribunal condamne néanmoins Dubois par défaut a 
six mois de prison. 

UN ASSAUT DE CORDONKJBR» Le 8 avril, s ix ou sept 
lisciples de saint Crépin «talent venus dans l a nnit près 
Je la démence d'un collègue appelé Rigole, rue des 
Fossés a Roubaix, et 14, avaieut lancé dans les vitres des 
pavés qui leor étaient fdmbei sôùs là main — JJ?me l'un 
d'eux, un (raucuel & la main, avait proféré contre l'ha-
oitant de là maison des menaces de mor:. — Naturelle
ment cette scène avait été accompagnée de tapage ; une 
enquête fut ouverte et oa impliqua dans les poursuites 
Pierre Peraeel, t » ans, les.. deux frères . Constantin et 
Julien, respectivement -, âgés de x i et Î3 ans, demeurant 
a Roubaix, Auguste Vaamoan, 28 ans, Albértc Dekers-
cheter, 24 ans, demeurant a Tourcoing, tous cordon
niers. 

Pierre Perneël et Aug. Vstrmoen sont condamnés chacun 
â quarante jours, Constantin et Julien Perseel a a n mois; 
quant a Dekerschater, i l encourt une peine de vingt 
jours. 

dont e l leavait ta garde. JClle comparaîtra prochainement 
en correctionnelle. 

Emouvante t e n t a t i v e de su ic ide à Maurdyck. — 
Hier après-midi, vers six heures, une émouvante tenta
tive de suicide a mis en émoi les habitants de Mardyck, 
commune située a quelques kilomètres de Dunberqae. 

Une demoiselle C.„, dont les parents sont cabareUers, 
s'est jetée dans le puits de la maison, profond de six à 
sept mètres 

Attirés par le bruit, ses parents sont accourus et ont 
réussia sauver la jeune fille, mais celle-ci, quoique très 
grièvement blessée, voulut de nouveau se jeter dans le 
puits. Il fallut employer la force pour la conduire dans 
sa chambre ou elle est étroitement surveillée. 

On ignore encore exactement les motifsqui ont poussé 
cette ieuue fille à commettre cet acte de désespoir 

On homme b r û l é v i f à. Drocourt Jeudi matin i 
la fosse il- 2 des mines de Lens. uu chauffeur âgé de 27 
ans, Louis Lecoustre, péuélrait pour !e nettoyer-dans un 
fourneau de générateur où se trouvait collée une croûte 
épaisse de suie encore en feu. A peine était-il entré 
qu'une partie de la suie tomba snr lui , l'ensevelissant 
dans les flammes. Le malheureux fut retrouvé entière
ment cousumé. 

Bourgne l l e s . Un accident mortel. - Samedi, à 9 heu-
res'du matin, Mme veuve Caille, âgée de 79 ans, habitant 
Bourghelles, est tombée accidentellement du haut en bas 
le l'escalier de sa cave d'une façon si malheureuse 
-ruelle est morte après quelques heures de souffrance. 

N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e - M, l'abbé Hutin. dé 
missionnaire de la cure decanate de Secliq, est.jiouiui" 
chanoine honoraire de l'église métropolitaine, en rési-
ilence i Cambrai. 

1 peine l'ascenseur eût-il 
drait la propriété du.banquier Brown de Tiège, si les S fait quelques mètres, qu'un second éboulement se pro-
millionsjiu'M a prêtés à I Etat indépendant ne lui étaient duisit, ensevelissant 1 

D n e oonfareace d a député Chauvin & Cala is . — M 
Chauvin, député socialiste de Saint Deuis, u lait hier, 
fans la salle de l'Elysée, une conférence à laquelle assis 
latent six à sept cents personnes. 

Uu ordre du jour a été volé approuvant la tactique 
du parti ouvrier. Aucun incident ne s'est produit. 

TJn oaa d hydrophoMe a C a l a i s . — M Lacroix, de 
Calais, dont nous avions annoncé le départ pour 1'insU-
iul Pasteur, n'a pu se mettre en route ; il "itait trop 
lard, l'infortuné en effet a succombé hier daBs une ter
rible crise provoquée par le virus rahique, au moment 
où il se disposait à quitter Calais. 

UN ENFANT ASSASSINE 
A T O U R N A I 

Un nouveau crime abominable vient d'être commis 
dans le Touruaisis. L'émotion causée par l'assassinat de 
deux enfants à l ien unes n'est pas encore calmée qu'un 
autre forfait du même genre vient d'être découvert à 
Tournai même. 

Samedi après-midi, vers une heure un quart, un 
ouvrier traversait un champ d'escourgeon longeant la 
plaine des manœuvres et situé derrière la propriété de 
M. Gustave Carbonnelle lorsqu'il aperçut un jeune garçon 
étendu le visage tourné vers le ciel. 

Au premier abord, l'ouvrier crut qu'il dormait, mais le 
voyant livide, il s'approcha et constata avec terreur 
qu'il se trouvait eu présence d'un cadavre. 

L'homme s'en fut aussitôt avertir M. Carbonnelle qui 
prévint la police. 

De nombreux agents accompagnés d'officiers de police 
accoururent sur les lieHX et eui|iécbèreul la foule, attirée 
par la lugubre découverte, d'avoir aeeè» auprès du petit 
cadavre eu attendant l'arrivée du parqaet. 

Détail horrible: de grosses mouches s'étaient déjà i n 
troduites dans le nez du pelit mort. Il avait les bras en 
croix : la main gauche toute bleue et légèrement crispée, 
au poignet droit on remarquait une sotte de raie bleuâ
tre. Le cou était entouré d'un mouchoir noué assez 
serré. 

Au bas-ventie, sous la chemise qui portail quelques 
traces sanglantes, on remarquait deux blessures parais
sant avoir été produites par un canif. 

La petite victime était vêtue assez misérablement ; elle 
portail aes sabots et une casquette grise. Autour de l'en
droit où el le gisait, la récolte était piétiuée sur uu espace 
de quelques mètres, comme s'il y avait eu lutte. 

• V i n d e u t i l é « V l ' e n f a n t 
Quelques personnes ayant été admises à voir le petit 

corps, reconnurent bientôt la victime pour un jeune gar
çon de 10 ans, nommé Oscar Vandenhende, dont les pa
rents habitent chaussée de Douai. 

Le père, Auguste Vandenhende. est impotent et totale
ment iucapabte de travailler. La famille, tres pauvre, se 
compose de huit enfants, dont la victime était l'avanl-
dernier. 

On racontait dans le public que le matin. Oscar Van
denhende s'était rendu comme d'habitude a l'école de la 
porte de Lille, dont il suivait les cours. 

Uu peu après son arrivée à l'école, ou envoya l'enfant 
chercher des livres dont il avait besoin et qu'il avait 
oubliés au domicile paternel. Depuis lors, on ne l'avait 
plus revu. 

Vers 2 heures 1|2. un frère d'Oscar Vandenhende, ûga 
de 14 ans, apprenti plombier dans uu atelier de ia ville, 
arrivait dans le champ et était m i s eu présence du petit 
corps. Il releva la couverture sous laquelle on avait caché 
la figure et poussa un cri déchirant en voyant son frère 
MuMi vie^ uu ojtlcier de police est venu l'arracher à ce 

•"n s'êloignant pour aller prévenir ses parents, restés 
jusque IA dans l'ignorance du terrible malheur qui leur 
survenait, le pauvre garçon, tout en sanglotant, s'arra
chait les cheveux de désespoir. 

l . ' a r r l i é e d u p a r q u e t 
Vers 2 heures trois quarts, le parquet arrivait sar les 

lieux; il était représenté par MM. Leschevm, procureur 
du Roi, e l Soil, juge d'instruction, assistés de M. le doc-
leur Warocquier. 

Les constatations nécessaires terminées, le corps fat 
transporté en voiture au dépôt mortuaire du cimetière 
du Sud, où M. le docteur Warocquier pratiqua l'autop 
sie. 

La police parcourt le champ afin de rechercher si on 
n'y aurait pas laissé tomber une arme quelconque. 

L . e a c o n a t a v t a t t i o i u i m é d i c a l e * 
M. le docteur Warocquier a terminé l'autopsie vers cinq 

heures. L'honorable praticien est d'avis du?, la mort de 
l'enfant a dû être amenée à la suite d'étonnement, causée 
par la pression d'une main d'homme snr la bouche et le 
nez; celui-ci est quelque peu aplati. 

Antcur du cou, on remarque q u e l s peau est légère
ment froissée, ce qui ferait supposer que l'assassin 
aurait d'abord essayé d'étranger le pauvre petit. 

On est convaincu que les blessures du ventre ont dû 
être faites après que reniant eût été étouffée, de façon, 
sans Joute, 4 dérouter les recherchés sur la Cause véri
table do la mort. 

Ces blessures qui, comme nous l'avons dit, ont dû être 
faites par un canif, ne sont pas profondes ; el les ont a 
peine entamé la chair e l les coupa ont été portés n o n en 
profondeur mais eu largeur : sur l'une des blessures seu
lement il y avait un peu de sang coagulé. 

D'ailleurs, chose digne de remarque, les vêlements 
n'ont pas été transperces, 

M. le I> Warocquier a déclaré qae l'enfant devait être 
mort vers » h. 1(2 de la matinée. 

I . e m o b i l e d n c r i m e 
On se perd eu conjectures sur le mobile du crime. 
Ou avait dit tout d'abord que l'enfant avait été victime 

avant de mourir d'un ignoble attentat, mais les constata 
lions médicales font écarter absolument cette hypo
thèse. 

On a dit aussi que l'enfant avait pu avoir uue querelle 
avec un autre gamin, mais lout démontre que fè' crime a 
dû être commis par uu homme. 

L ' i n s t r u c t i o n 
Pendant qu'on pratiquait l'autopsie, MM. Leschevin el 

Soil se sont rendus à la maison du petit Vandenhende 
Le père, Auguste Vandenhende, qui est paralysé el 

marche avec peine a l'aide de- béquilles, est parti dans la 
matinée i. Renaix pour voir une de ses fuies mariées ; 
il n'a dû apprendre la mort de son fils que le soir, a son 
retour. 

La mère était absente; on alla la chercher, mais sans 
lui communiquer la terrible nouvelle. 

Arrivée a lachaossée de Douai, elle aperçut a n s de ses 
filles qui est mariée et demeure ruelle Despret. 

Cette dernière, apercevant sa mère, poussa unori ter^ 
rible et. tont en sanglotant, lui apprit la mort du pauvre 
garçonnet. La malheureuse mère s'affaissa sur le>pavé el 
on dut la transporter dans une maison voisine où elle 
fut longtemps sans reprendre connaissance. 

Entrefemps, les magistrats instructeurs intarîogeaicnt 
dans la maison Vandenhende et dans le Voisinage force 
personnes. 

Un cabaretier voisin, François Bélin, déclara que ce 
matin, vers sept heures et demie, an vagabond d'allures 
suspectes était entré dans son cabaret et qu'on avait dû 
pour ainsi dire le (aire sortir de force. 

Deux gamins, oui le matin s'étaient rendus en classe 
avec le petit Vandenhende, ont déclaré avoir été pour
suivis, vers_7 heures 1)2, par un individu qui travaillait 
boulevard B-ira. 

Bref, en-ne possède aaean indice snr le eoaftfMe et ce 
nouveau drame reste enveloppé d'un profond mystère. 

1 — "*•*•-%• 

pas remboursés). 
Le vote, il faut Bien le reconnaître, n'était guère 

qu'un vote de déférence vis-a-vis du gouvernement. U. 
le comte de Méroden'a pas tardé A s'en rendre compte, 
et il a persisté dans sa résolutiou de démissionner. Il a 
donné suite a cette résolution aujourd'hui dans-un con
seil de cabinet qui s'est tenu a i l heures dn matin. A 
I heure 45, M. dépur iez était chez le roi. Bientôt, tous 
ses collègues l'y suivaient, et un conseil des ministres se 
tenait au palais sous la présidence du souverain; quand 
il fut levé, la crise ministérielle, a peine ouverte, était 
résolue, voici comment : 

M. de Burlel passe aux affaires étrangères en conser
vant la présidence du conseil. 

Il est remplacé non par M. Nyssens, ainsi qu'on le 
prévoyait, 111 par M. Liebaert.de la candidature duquel il 
avait été aussi question dans les journaux, quoiqu'elle 
u'ait jamais été bien sérieuse, mais par M. Scholiaert. 
député de Louvaln, dont pas un journal n'avait prononcé 
le nom. 

Le projet prêté hier par des bruits de couloir au toi 
de vouloir mettre M. Nyssens a la tété d'un ministère du 
travail se réalise. M. Nyssens aura aussi dans ses attribu
tions le département do l'industrie. 

M. de Bruvn, ministre actuel de l'agriculture, des tra
vaux 1 ui'lns, de l'industrie et du travail, voit ainsi 
. • . l . . » i iiei.nuseniciit le lourd fardeau de ses attruiu 

Il est <|tivatinn aussi que l'administration des beaux-
arts pas-c, i i e f M i i i chef actuel, du ministère d é f i n i e 
neur au min stère des affaires étrangères ; ce rattache 
meut des lic.iux-arts ans. affaires étrangères serait uni 
cunihinnisnn si hétéroclite, si étrange, que l'excellent 
esprit u'iuitiali ve apporté par M.de Borlet dans l'adminis 
iralion du premier de ces déparUmeiiU, les précieuse-
amitiés qu'il a acqu ses dans le monde des artistes n i ' 
-uniraient pas a la sauver du ridicule; je souhaite qa'elb 
ne se réalise pas, sans l ion oser l'espérer. 

Uue antre démission qui a son importance se produin 
à la suite de celle de M. de Mérodu : celui-ci sera suiv 
dans sa retraite par son Chef de cabinet, M. le comte' 
Karl van der Slralen Pohlhoz. Celui-ci avait exercé le-
mêmes fonctions sous divers minisires et avait été ui 
très précieux auxiliaire pour tous. 

Toutes ces démissions et nominations paraîtront de 
main malin au Jfonifrur. * . . . » * 

La combinaison .nouvelle sera certainement bien ac
cueillie par le public. 

Elle donne notamment une satisfaction a l'élément 
démocratique, qui avait vu avec regret, l'an dernier. 
après les élections, échouer le projet de création-d'un 
ministère du travail. Alors déjà c'était de M. Nyssens 
qu'il était question pour la direction de ce département. 
: Je n'ai pas besoin de vous présenter M. Nyssens. l/éta 
blisseuient du suffrage universel plural, dû a sou ini
tiative, parlementaire, a beaucoup répandu son n o n dan-
le monde, à l'époque où cette initiative dénoua.si lieureu 
semeal la crise révisionniste belge, a la veillé peut-être 
d'événements révolutionnaires. 

M. Nyssens est jeune encore; il n'a guère plus de 40 
ans, je pense, quoique on le connaisse depuis longtemps 
avec une chevelure argentée. Celle-ci est souvent la 
couronne du travailleur; depuis ses années d'université, 
M. Nyssens n'a cessé de se livrer i Un travail d'étude 
intense. Il avait a peine quitté l'Université de Louvain 
comme étudiant qu'il y rentrait comme professeur de la 
Faculté de droit. 11 n'était pas Agé de 30 ans qu'il avait 
l'honneur d'être consulté et de voir sa collaboration solli
c i té ; par des gouvernements étrangers pour certains tra
vaux juridiques. 

M. Nyssens est depuis longtemps un des membres en 
vue de la Société d'économie sociale de Paris, où il y a 
quiuze jours encore il paraissait A côté de U. Beernaarl. 
II est donc, en matière économique, de l'école de Le Play, 
el à ce titre,sans déplaire aux catholiques démocrates, le 
ministre du travail, rassurera les catholiques plus ti
morés. 

Le choix que l'on vient de faire de lui est une caracté
ristique nouvelle de cet esprit de pondération qui n'a 
cessé de prédominer, depuis ouze ans que les catholiques 
sont au pouvoir, dans la direction des affaires du pays ; 
cet esprit de pondération donne un peu lieu A des jeux 
de bascule qui prêtent assez facilement a la raillerie ; 
mais, soyez en sûr, s'il nous fait avancer lentement, s'il 
nous retarde parfois dans la voie du progrès, il ne nous 
en fait pas dérailler ; el il est, d'ailleurs, admirablement 
adapté au tempérament du peuple belge. C'est pourquoi 
celui-ci conserve sa confiance au gouvernement catholi
que. 

M. Nyssens n'est pas un orateur dans la grande m a 
nière. Sa voix, d'abord, y fait obstacle; elle est mince et 
fluette, comme sa personne. Mais le nouveau ministre est 
a n ban déballer: il a une parole aisée, si non élégante, 
avec une dialectique Une et habile. On est, d'ailleurs, 
nnanime à lui reconnaître beaucoup d'habindé en toute 
matière. Avec cela c'est une des notabilités yotiliquesqni 
jouissent le plus de considération dans tous les camps. 

patron et la case qui le reufer 
mait. 

Une escouade de douze hommes de génie fut immédia
tement envoyée sur les lieux avec tous les engins de 
sauvetage nécessaires. 

Le sol, qui est très léger, en cet endroit, menaçant a . 
chaque Instant de s'effoudrer, leur œuvre était on ne' 
peut plus périlleuse. 

Jnsbu'à présent, il a été impo3s blo d'arriver jusqu'au 
malheureux enseveli. 

Les officiers du détachement ont reçu l'ordre de faire 
interrompre les travaux aussitôt que * ceux ci présente
raient le moindre danger. 

La victime est nn nommé Antoine Joseph Lahglais, do
micilié a Basse Roosbeek-sous Oliain. 

Sa femme, dont on conçoit le désespoir, a assisté pen
dant quelques heures aux travaux de sauvetage. Il a 
fallu l'écarter de force. 

Mouscron. — Une rcviu' a la gendarmerie. — M. 
Grégoire, major de la2edivision de gendarmerie, a passé 
en revue, samedi après-midi, la brigade de gendarmerie 
de Mouscron. 

M. Grégoire a félicité M. Ujudry, maréchal-des-logis 
commandant, de la bonne tenue de ses hommes. 

Tournai . — L'Administration de cette ville organise 
pour.ies dimanche» 11, 18, 23 août , ier ,« et a septembre, 
an «.iHzid f e s t i v a l permaueut d'Iiarmonies.de fanfares, 
1e symphonies et de sociétés de chaut du pays et de 
l'étranger. 

Il sera donné l .* ïOo f r a n c s d e p r i m e s . Les so-
létes seront reçues pac lu ville ut etiacune d'elles aura 

une magnifique médaille aux armes de Tournai. 
Demander les conditions de ce festival an secrétariat de 

'Administration communale do Tournai et envoyer les 
adhésions avant le 1er juillet 1893. 936Q0d. 

BsaanaaataaaaaBaana BnaaasiBaMsaaMnanânHBasaasBaaW 
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mardi I épouse de Monsieur Jules DEKKER, décédée a Roubaix, 
monlrance | le 32 avril l89o, dans sa 46e année, administrée des 

Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obll Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 27 mai 1895, a 10 heures, e t 
nu Obit Solennel seia chaulé par la société chorale 
de Notre-Dame, à l'église Notre-Dame, a Roubaix, le 
mardi 28 mat, à 9 heures, pour le repos de l'Ame de 
Monsieur Henri DESBONNETS, constructeur-mécanicien, 
époux de Dame Jeanne BERNARD, décédé a Ronbaix, l e 
28 avril I893,dans sa 28e année, administre des Sacre-
meut de notre mère la Sle Eglise. Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solen n i du Mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le lundi 27 mal 1895, a 9 heures 1)2, 
pour le repos de l'Ame de Monsieur Tbéophile-Adolpbe-
Joseph BOULANGE., veuf de Dame Julie DESRtX'MAUX, 
décédé à Roubaix, le 28 avril 1893, dans sa 71e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-F.glise. 
Les personnes nui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le présent 
a via comme on tenant l ien. 

Une Messe de Convoi sera célébrée en l'église Saint-
Eloi (Blanc-Seauj, le lundi 27 mai 1895, a 8 heures et a 
l'Obil Solennel d a Mois qui sera célébré en la même 
église, le même jour, a neuf heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur Henrl-Jean-Louis WELCOMME, époux 
Je Dame Céline DEBU1SNE, décédé a Tourcoing, fBlanc-
Sean). le 13 avril 1895, dans sa trente-septième année, 
administré dés Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 

D a n s l e s c a s de c o n s t i p a t i o n , d y s p e p s i e s , g a s 
t r a l g i e s , e t c . , l es P i lu les Su isses ont é l é employées 
souvent a v e c beaucoup de succès , 1 Ir. 50 la boite . 
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PLAIES 

connu. M. Nyssens on faisant aussi partie ,!» dé*putation 
de Louvain va compter d'un coup deux ministres dans 
son sein, comme celle de Gand, qni a MM. Begerem et de 
Smet. M. Scholiaert siège depuis assez longtemps a 
droile. — ... 

Il est tils d'un professeur de Louvain. qui lit aussi 
partie de la Chambre, mais pas très longtemps ; cepen
dant il y a jeté un grand éclat sur son nom par l'élo-
3uence de sa parole, nné éloquence selon le beau style 

es orateurs parlementaires eraolrefois, comme les Mon-
lalriubeil. les lierryer, les Guizot, etc. Sous ce rapport, 
son fils ne le remplace pas ; c'est cependant un des boni 
orateurs de second rang de notre Parlèn.eut, où le ni
veau de l'éloquence a beaucoup baissé. 

Les libéraux se sont toujours efforcés de faire A H. 
Scholiaert une réputation d'intransigeance ou deréac 
tiouiiansiiie qu'ils ne vont pas manquer d'exploiter 
contre le nouveau ministre 11 a été uu de ceux qui ont 
le plus conib IHi la représentation proportionnelle et 
conlrihué-ainsi a la chute de M.' Beernaert; M. Nyssens, 
par contre, est un des premiers propagandistes de celte 
réforme, qu'il a vivement soutenue au Parlement avec 

M, Beernaert. 
M. Nyssens est, d'ailleurs, no homme politique de 

l'école de M. Beernaert, tsadis que M. Scholiaert a plutôt 
élé jusqu'ici de celle de M. Woeste. 

C'est ce qui fait encore que la combinaison nouvel le 
contentera tout le monde parmi les catholiques. 

BUtaure», &bc««, Paaarf*. 
Varice» o m i t a , Ule»r»». Scrotul»». 
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BT VT-CI v i l RODBAIX. — DMloralion» de naiêianêéi d * 
25 mai. — Louis Trentesaux, rur de Coliom maison* Wathsao. 
— Blanche Verbrugge, HAtel-Dieii. - Angélc Masseus, HÔtel-
Dieu. — Mariages. — Jules Woussem, 37 ans journalier, rue 
Jean Bartcoor vanncste7 et Florence Baert, 41 ausménaRére 
rue Jean Bart. François Oehero, 30 ans tisserand, à Wattrelos 
et Thérèse Erslingei, 3V ans mena père, rue du l'île 33. — Jules 
VaudenbroucWe. 39 ans raitacheur vl Marie Van Laeie, 30 ans 
soigneuse, rue Lavoisier 34. — tteotor Défraye, 2» ans apiirè-
teur, rue de Tunis. 37 et Jeanne (*atleau, 23 ans |HU.uriëre, 
rue de Tunis. — Adolphe Breiner. M ans surveillant, rite La-
bruyére 7 et Rosalie Deprcyter. 60 ans journalière, rue Cieèron 
5. — Léon l>.voy,»to ans journalier ••( 8ilv:e Thienw, 34 ans bo
bineuse, rueBultoniî . — Gustave Luinmaert. Su ans impri 
meur, rue delà Chapelle Carotte !>o et Palmyre lluysentruyt, 
M ans couturière, rue Ddattre 13. - J u l e s Delange, 27 ans 
menuisier, me des Fondeurs 23 et Florence Liagre, 23 aus 
bobineuse, rue des 7 Ponts 3». — Gëmr Marchand, 23 ans pein
tre, boulevard de Paris 71 et Maria Klein, 22 ans doubleuse, 
rue .Sainte-Thérèse. — Louis Leire, 30 ans tailleur, rue Saint-
Jean 78 et Louis Merckx, 27 ans o .nlis»eu»e, rue Saint-Amand 
74. — Edouard Rivière. 27 ans teinturier a l lmnnes et Hèléna 
Trayen, 25 ans repasseuse, rue du Marquisat 16.— Victor 
Marron, 29 ans cocher à Coyghem et Maria F remaux, 2V ans 
dêvideuse, rue Franklin 114, -Henri '-Vagnon, 26 ans ourdis-
seur, rue d'Alger 135et Marie Mvle. 2d ans onrdisscuse. boule
vard de Metz 4.— Benjamin Marissal, 3* ans journalier à Croix 
et Florine Catteau, 2"> ans èplucheuse, nie Watt 59. — Décla
ration* de décèt. — Louise Derlercq, 18 jours, rue Thècle 29. — 
Odile Dubois, 52 ans, rue Inkermanu 2. — Gustave Vanden 
bosch, 4 ans. Hôtel-Dieu. — Amedèe Demunter, 4 mois, rue 
des Longues-Haies tt9. — Fernand Thelier, 1 an 1,2 Hôtel Dieu 
— Maria Bryon. 25 a n s nie de la Redoute 72. — Joseph Godc-
ns. '4 ans. noulevard d'Armenttères chez Lefebvre. 
MTOURCOISG. — Déclarations dt naxitancn du samedi 
25 mai. —Marie Fonteyne, nie de Honcq. — Marthe Vanmarck 
rue du Bus.— Laure Poiré, rue de la Latte. — Cèsariue D'hont, 
rue de Mouveaux. — Henri Deletumbc. rue du Cin.bale. — 

B. Gigon. rue Nationale. — Publications de mariages. — 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priéesAde considérer la présent 
avU comme en tenant Heu 

COMBATS DE COQS 
ROVRMX. —Dimanche 26 mat aura lieache»M. Vaodecrox 

esUmiuet du Beau Parc, boulevard de Metz 13, un 3t* mort 
J0 francs, paires de plaisir à S li ancs.première paire citée pour 
25 francs : le Terrible Edusier contre ii.ac.ai ou de Wattrelos: la 
partie a lieu conDc le Maréchal de «VoV|»;hem. Ou battra--tx 
paires. Mise au parc à 6 hcuies lit preciaT$. Entrée 50 cen-

ii, cher M. I»ouis Mathoo. ff. rue de la 
Balance, à Roubaix, réndage d'une belle partie de O i * ̂ .de ï» 

et Oie. rue de la Itaul?»1*. 
tv2. On y verra ow5 

pour 25 fr. contre M. Paul Mathon t 
paires de plaisir «t o b*. Mise au parc i 
coqs de grande valeur. 

— Dimanche 26 mai. chez M. Dambun, rue de Maubeuge. 
belle partie contre M. Galonné, 2 de 3 mort pour 25 francs. AMS 
aux amateurs. 

RciBMiï. — Aujourd'hui dimanche 26 ruai, il se jouera a\t 
Bon Vivant, un 2 de 3» mort pour 50 francs contre la société de 
Waereghem. La première paire est citée pour 25 francs, contre 
le fameux coq Torellc 93689d 

WATT»ELOS. — Lundi 27 mal, chez Hemv Wallbens (au Ton
nelier, Vieille-Place), un beau 2 de 3 mort pour 20 tr. avec 
palrcsde plaisir à 5 fr. en plus rentrée du parc au gagnant, 
contre le Maréchal de Covghem. Mise au parc à 6 h. 1|2. 
• T M F L E I \ E {Belgique». — Le lundi de la Pentecôte se jouera 
chez la veuve Samain. rue de la Perche, une paire de coq* 
vieux pour 50 francs, on verra le bleu de Templeuve contre Te 
terrible cri- de Blandaîn: des paris importants sont déjà en
gagés. Mise au parc a 10 heures du matin; heure militaire, 

TotRcotsti. — Lundi 27 mai aura lieu chez M. Jules Baert, 
estaminet de la Nouvelle Aventure, rue du Château, le reu-
dage d'un 2 de 3 pour 50 fr. panes de plaisir a 10 fr. engage 
contre M. Kemv et la société du Cœur d'Or. La première paire 
est citée pour 25fr. 

— Le même jour aura lieu chez M. Edouard Desmets, esta
minet de la Brasserie Saint-Elm, ii nie de la Gare, un grand 
concours de coqs. U sociétés y prendront part. Ie> condition • 
seront celles du grand CUMCWMH de Uuubaiv Mise au parc â 
6 heures. Entrée 0,-»o rentimes. 

— Mardi 28 mai. attaque contre les Vrais amateurs d'Haï-
lum: 3 de 5 pour 100 francs, p a i m de plaisir à 20 francs. Ou v 
verra battre les pontets les plus renommés de la saison. Cette 
partie aura lieu chez M» De^mcts, a la Brasserie Samt-Eloi. 2t, 
rue de la Gare. 

JEU DEBOULES 
TOURCOING. — Aujouid'hui 36 mai. jeu de boule â la pUtiiie. 

chez V. Emile Lcpers, au Vert Daudet rue de Paris. 600 fr. de 
prix en espêcee. 

— Le même Jour, jeu de boule* de H0 fr. de pri\ chez M. 
Lagerscl. estaminet de la Distillerie, en face de chez MM. MÏ-
surel, rue de Paris. 

— Le î * mai jeu de houles lioi.r des jambons chez M. Boliu 
rue de Pari» et chez M. Carrette, estaminet du Champ de Mais 
rue de Paris. 

— Dimanche ta juillet grand jeu de boules chez M. Fidèle 
Barbieut rue des Piats Î25. 320 fr. de prix en espèces. 

Dn a o o H a a i zaartal 4 Val«aa l samas . — Samedi ma
lin, un ouvrier couvreur, Fn açois Hossignol, *tail occupé 
à réparer le toit d'une' maison du faubonrf de Paris, 
UUBUÛ a a deo e l l'4el«dle wur 

prèciprtô'dans l i v i d e d ^ n e natttear de cinqr 'mares."!!1 

est mort quelques Instants après. 

H3E!IL-C3-I<»»? TJ!E3 
D é n o u e m e n t d a l a 1 1 1 — sjihiaai^i Irillw » a B e l -

artqae. - On b a i U e s a e m i n i s t è r e - , - P a r t r a i t 
d e » n o u v e a u * m i n i a U - e a . — {Uttrede notre, corrfs 
pondant bruxellois.) — Brujplles, 25 mai. — , 1 A démls-
stou de i l . le comte de Mfrode-Westertoo est maintenant 
définitive. 

Après la séance d'hier de la commission congolaise, on 
avait pu encore avoir l'espoir que U. la consta da Mérode 
reviendrait sar sa décision, «1 il pucalt. d'ailleurs, qu'il 
y aurait eu de sa part un inomeal d'hésitation. 

Ltfs délibérations nouvelles da la .cojjjiiiusion aUé-
nuaient sensiblement la vivacité de l'hqâtililaà la reprise 
immédiate dont les délibérations du ( T mal laissaient 
l'impression. Elles s'étaient terminées par le vote d'un 
ordre du jour qui n'écartait nullement la question de la 
reprise Immédiate, qni se bornait a signaler au gouver
nement la nécessité des mesures provisionnelles pour le 

M e r d ' H a u t , recteur de l'Institut catholique de Paris 
et membre de la Chambre des députés de France, don
nera une conférence mercredi, à r> h. l | i , à Uruxelle». Il a 
été invité à la Société Générale bruxelloise des étudiant: 
catholiques, fondée il y a quatre mois. 

F i n de l a o r t e e v e r r i è r e 4 Charlerol . — Les verreries 
qui chômaient depuis le 1er avril rallument leurs fours 
en vue d'une reprise prochaine qui se fera d'une façon 
générale le-1er juin. 

Qna t err ib l e e x p l o s i o n da g a z à Ixe l l e s — U n e 
•vtotl&e.— Cnè terrible accident a mis vendredi 1» rue 
de la Souveraine en émoi. 

M. Wautera, chàaiisle. demeurant a u n° 83 de la dite 
rue, avail fait construire une salle de bain. Plusieurs 
ouvriers avaient travaillé, pendant toute la journée, 
laissant, en se retirant le soir, le travail inachevé. 

Vers dix heures, la saryante>*'avant de se cmicUer, 
commit l'imprudence de sMflfcfre dans la salle de bains 
avec une lumière. Tout-à-coup,- une terrible explosiortv»e 
produisit. . i » i f 

La bonne, dont les vêlements avaient pris feu, se pré
cipita dans la rue ea poussant des cris «le désespoir. Des 
passants, parmi lesquelsse trouvait M. Buis, bourgmestre 
.le Bruxelles, ont étouffé les flammes qui entouraient 
la malheureuse, au risque de se brûler grièvement eux-
mêmes. 

La victime, dont l'état est très grave, a été transportée 
à l'hôpital de la commune. C'est une nommée Even, d'o
rigine* allemande. 

Dé tournements à l a Cai s se d E p a r g n e à Thuln . — 
On a jugé à Cnarleroi le nommé Romain Mainaux, de 
rhum, e m p l o y é ! la poste, accusé de détournements au 
préjudice de la Caisse d'épargne de l'Etat et de recel 
d'une somme de 28 000 francs détournée a la poslè de 
Morialmê par son frère Jules,-lequel v ê t a i t percepteur. 

On se rappelle cette affaire, qui fit beaucoup de bruit 
dans la région, car les Mainaux y étaient fort connus. 

Hotnain et JusaVtHa.ent des agents électoraux libéraux 
enragés; au niajmant des élections, ils se livraient corps 
et âme à la propagande, malgré leur qualité- de fouc 
liounaire. . . 

Jules faisait des dépenses exagérées, puisant i même 
dans la Caisse d'épargne; un beau jour, le prévaricateur 
mourut presque subitement dans des circonstances qui 
tirent croire a un suicida. Le lendemain de ses funérail
les, ou découvrait !e pot-aux-roses :.83,000 fr. volés dont 
on.ne put jamais découvrir la trace. 

Les libéraux de Morialmê et leurs côngéuères de 
Xiuinavaient ' (a i t au pauv' Jules des funérailles magni
fiques : musiques, fleur», discours. Puis, palatras I . . . 

On découvrit bientôt après que le frère suivait les 
mêmes errements et était son complice. 

Ce dernier, Romain Mairiaax, poursuivi comme nous 
le disons plus haut, a été condamné à cinq ans de pri
son et S00 francs d'amende pour détournements « t à 
deux ans etoOO francs pour reoel. 

Le prévenu ne comparaissait pas. Son arrestation â été 
ordonnée. 

Un en tant c o o p é e n m o r c e a u x . — La parquet de 
Bruges, sur une ordonnancé arrivée du parquet de Gand, 
vient de procéder i l'arrestation d'ane famille d e s t l -
timbanques campant hors la ville. On a saisi en même 
temps leur roulotte. . . - . , . 

I n infanticide aurait é i é c o m m i s à Ha*â£veUi«vprès de 
( land. jd la pa^ie victime aurait élé coupée en morceaux 
par l'dn ocsmftnibres de cette famille, puis, croit-on, en 
partie jetée & l'eau. 

TJn homme enseve l i a a fond d'un put ta s, Lia 
Ha«jN>. — u a drame, (rai date depuis quatre Jours, se 
déroule en e s moment au hameau de (iallemarck, il La 
Hulpe, 

Uu puisatier était occupé avec deux de sas ouvriers à 
construire on puits dans les dépendances d'une propriété 
importante de cette commune. Quand les travailleurs 
eurent atteint environ -dix mèlres, un commencement 
d'éboulement se produisit. 

Gattoire, 27 ans imprimeur et Céline Piat, 37 ans dév 
deuse.— Jules Weym, 34 ans tisserand et Eudoxie Deschuyters. 
38 ans soigneuse. — Frédéric Luvpaert, ï'i ans chauffeur et 
"Znlma Verschelde, XV ans soigneuse. — Henri Delbart. »o ans 
employé et Marie Leclercq, il» ans repasseuse. — Fleurisse 
Desplechin. zz ans mécanicien et Julienne ornez. 22 ans soi
gneuse. — Alfred Former, 2S ans tisserand et Hélène Salera-
bier, i:i ans journalière. — Marius Matton, 11 ans tisserand et 
Julie Houssey, 18 ans dentellière. — Charles Uuilmin, zv ans 
mécanicien et Marguerite Honoré, i t ans sans profession. — 
Jolès Malfait, 3̂ ans maçon et Marie lluys, 33 ans servante. — 
Mariages. — Charles Benschart, 23 ans garottour et Hélène 
Spebrouçk. 13 ans dévidense. — Augn-ie |i , . .s ans tisse-
raiml et Lèonie Laveze. 27 anst i^" d . — Louis Dcflandre, 
25 ans monteur de chaînes et CâcmstKS Spriet. 23 ans piuûriére 
— Camille Payclte, 26 ans teinturier et Pulchérie Bouche. 23 
ans dêvideuse. — Carlos Vcrbeke. 2« ans tneur et Aimée 
Uroucke, *7 ans rattacheuse, — Carlos Desrousseanx, 26 ans 
trieur et Florentine Venbessclt. 21 ans marchande. — Tcles-
fort Hecq, 30 ans marbrier et Marie Verbeken, 36 ans sans 

&rofesslon. — Ferdinand Debuchy, 30 ans rattacheur et Marie 
lontagne, 18 ans retordeuse. — Etienne Verbrugge. 25 ans 

marbrier et Marie Delrue, Ï3 ans sans profession. — Paul De-
larne, 28 ans employé et Marie Merlier, ;1 ans sans profession. 
— Déclarations de décès. — Jean-Haptisie Putte, 7 mois rue de 
la Baille. — Jules lluys. i an rue des Carliers. — Louis liubar, 
3 an», rue des Carliers 289. 

CROIX. — Déclarations de naissances du 13 au i9 mai. — 
Eugène et Gustave Chnstiaens, jumeaux, rue Pasteur. — Cé
leste l>esespringalle,rue Basse.— Camille Gilmont.rue Vauban. 
— Marie Fonrneau, rue Saint-Jacques. — César Tiberghien, 
rue de l'Egalité. — Joies et Julienne liazard, jumeaux, rue 
Lamartine. — Désirée Strobbe. rue Négrier. — Antoinette Uel-
plannue. rue Neuve. — PM*licoli»n» de mariages. — Emile 
verhiest. 22 ans tisserand et Elisa Dupoocheel. 20 ans tisse-
randc. — Joies Brulois, 3» ans débardeur et Clodie Vancane-
ghciu, 23 ans tisserande.— Henri Gbesquiére, 1k ans appréteur 
et Marie Demailly, 2k ans soigneuse. — Gustave Vaulioucke, 
25 ans journalier et Rosalie Prosec. 20 aus journalière. — Gus
tave Mulliex, 28 ans employé au chemin de fer et Hélène Cor-
mand, 26 ans tisseraude. — Jules Lussiez. 19 ans directeur de 
teinture et Emma Vaganay. 21 ans sans profession. — Jules 
Baelde. 26 an» lourneor en fer et Martine Delcourt, 33 ans pa-
gneronue. — Déclarations de décès. — Coleta Vandev»eghe, 30 
ans ménagère, rue du Progrés. — Casimir Lepers,60 ans H 
mois journalier, rue de la Fontaine. — Callens. présentée sans 
vie, rue d* Wasqnebal.— Michel Vanderbergue, 19 ans 11 mois 
séimoanste.â la Fontaine- -, 

W'ÀSQvEn&L. —• rwclarofion* de naissances du ier au S5 
mai. — Liboire Farenaax. hameau de la Planche au Ries. — 
Emile Démets, hameau de la Planche an Riez. — Georges 
Beels. hameau, du Noir Bonnet. — Henri Montaigne, contour de 
la Place. — Pubhealiontrdc mariages. — Georges Lemaire. 27 
ans journalier et Jnlle âVattel, 33 ans servante, tous deux à 
Wasquehal. — Florimond Vandertichelen, 24 ans peigueur de 
lame â Wasquebal et Clémence Galois. 23 ans soigneuse à 
Marcq-en-Barceul. — Déclaration de décès. — Julia Mouton, 16 
Jours, le Chemin-Rouge. 

MOV\ EMJX.~ Déclarations de tuuuaNccs du 4 a» (S mai. 
fleuri Guétiérc,Le Paradis. — Maria Dhalluin, la Place.— 

Jeanne Fièvet. la Place. — Georges t)ebi«iyne, la Motte 
. l e s 

LISSEJjLES.l— Déclarations de "naissances du it au iS 
Fernand Vanuxem, à la Vignette. — Henri Loetard, 

«u Caillou.— Maurice Rousselle, rue de Bousbccque.— Margue 
rite Six, rue du Caillou. 

HERSHA CX. —Déclarations de naissances du 3 au f! mai, 
Marie Glorieux, Long bout. — Omer Louciieur. Long bout. — 
Maurice Wyseur. Long bout. — Déclaration de décès. — Paul 
Vlicghe, • mois. 

CONVOIS UNFMES t\ UMTS 

JEU DE BOULES A LA PLATINE 
HOIBAIV — M. Mans-aï, cabaretier an Palais, au File, a 

l'honneur d'informer les amateurs du jeu de boule à la platine 
qu'il donnera; 500 francs de prix en e-péces, le 9 juin. Le jeu 
étant couvert le mauvais temps n'empêchera pas d'avoir lieu. 

TIR A~LA~G^ANOEÂRBALETt 
ROUBAIX.— I n grand tir de mis-» organise par la Société 

Kleber aura lieu dimanche 9 juin ;, I h. du tatr, chez M. Victor 
Petit, rue de Lannoy. 

UNI: LETTRE INTÉRESSANTE 
L A lettre su ivante n e d e m a n d e qu'un mot d'introduc
t ion . L'auteur est é v i d e m m e n t u n h o m m e inte l l igent , 
qu i sai t c e qu'il a â d ire , et cela , e n t ermes s i c lairs 
qu'il e s t imposs ib le de n e pas l e comprendre . Et 
c o m m e il ne peut avoir a u c u n intérêt pécunia ire o u 

Sersonne l dans l'effet que sa publication peut pro-
uire sur le public , c e qu'il affirme est donc d i g n e de 

cons idérat ion. 
S'adressant à M. Oscar Farryau, pharmacien à Lille 

(Nord), s o u s la date du 4 jui l le t 1892, l 'auteur de la 
lettre s 'exprime ains i : 

« J'ai souffert pendant trois o u quatre a n s de r h u 
m a t i s m e s dans les g e n o u x e t l e s autres articulations; 
m o n appétit d iminuai t gradue l l ement et j 'avais u u 
bourdonnementeont inue l dans la tète . Cola c o m m e n ç a 
i l y a env iron hu i t a n s . Etant e n F r a n c e . j e n'attachai 
p a s d' importance à c e s s y m p t ô m e s . Cependant j 'avai3 
toujours m a l a u c œ u r l e m a l i n , a v e c u n état b i l i eux 
t rès prononcé . 

» J e partis pour l e Portugal encore souffrant de la 
m ê m e indisposit ion. Etant arr ivé à m a dest inat ion, 
m o n appétit d iminua e n c o r e plus qu'eu France , et j e 
perdis complè tement l e s e n s d u goût , c e qui m e 
gêna i t beaucoup, car , é tant dist i l lateur, Tétais désor
m a i s incapable de déguster a u c u n e l iqueur a lcoo
l ique . 

•» Pendant les m o i s l e s p lus chauds , c'est-à dire , 
j u i n et ju i l l e t , un m a t i n je fus pris dp fièvre, et , a 
partir de ce moment - là , je fus incapable de m e tenir 
debout ; j e fus obl igé de m e mettre au lit, tout fris
sonnant et ayant grande e n v i e de vomir , mai s ic ne 
réuss i s qu'à rendre très p e u . Enfin j e finis par vomir 
c inq fois de suite , a lors la l ièvre d iminua un peu . 

y Je pris du sulfate de quin ine c o m m e reniède. ea 
qui m'affaiblit cons idérablement . Pendant la quinzaine 
s u i v a n t e j'allai u n p e u m i e u x , m a i s j ' eus bientôt u n " 
rechute , e t il e n fut a ins i de semaine e n semaine . Je 
pr i s d e l 'eau de Se lU, c e qui m e nt du bien pend;n>t 
que lque temps .Malgré cela, j e m e retrouverai bientôt 
auss i malade qu'auparavant . 

» V e r s le m o i s d'octobre, la chaleur ayant d i m m u r , 
l a f ièvre d e v i n t m o i n s a igue . Cependant j'étais» k>in 
d'être guér i et j e n'avais toujours pas d'appeUfr A u 
m o i s d'avril dernier j e rentra i e n F r a n c e encore tout 
souffrant, e t a u m o i s de juin su ivant l a fièvre rev in t 
amenant a v e c elle la m ê m e e n v i e de v o m i r . 

» C o m m e j 'avais souvent lu dans les j o u r n a u x drs 
cas de g u é r i s o n opérée dans des maladies c o m m e U 
m i e n n e par la Ti sane américa ine des S h a k e r s , j e n i e 
décidai à e n e s s a y e r . Le résultat fut loi q u e j e s u i s 
maintenant complè tement guér i . Je n'épi-ouve phi -
d e dou leurs e t l e b o u r d o n n e m e n t dans l e s orei l les a 

Les amis et connaissances i de la famille UlLUOSi- d i sparu . Je travai l le c o m m e s i j e n 'avais j a m a i s é té 
DUBOIS, qol, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre. malade . J a i fait part a tous m e s a m i s des effets 
de taire-part da décès de Dame Odile DUBOIS, décédée m e r v e i l l e u x que votre T i s a n e a produits dans 
subitement à Uoubau, l e ii mai 1803, dans sa o i e m o n cas . 
année, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Saint Solennels, qni auront lien le dimanche ït> cou
rant, à 4 heures, en l'église Saint-Martin, i Houbaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, place dnTriclion, 
au Carrousel, à 3 heures 1|S. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 

Je s u i s sur l e point do faire u n n o u v e a u TOjragQ 
I e n Por tuga l , m a i s j 'aurai là précaution d ' e m p ô r l T 
| a v e c m o i que lques flacons de la T i s a n e amér ica ine de s 
j S h a k e r s . A v e c u n e tel le prov is ion s o u s la m a i n , i« 
| n'aurai p a s la m o i n d r e inquiétude . 
i » Je v o u s remerc i e bien s incèrement , e l s u i s vo tre 

Saint-Christophe, à Tourcoing, le mardi Î8 mai 18U5. à , tout d é v o u é . (Signé) J P. Vi let t - \ j l l ers -au-Ter lre 
' " (Nord). * 

• V u e n l'absence du Maire par Viucq (adjoint). -
Pour rendre j u s t i c e à ce cas remarquable , i l fa i-

mêntsa'e'ùotjji" mère 'lîT sâiVu-Ègïise!'"— 'Las "r^nonues : «'"ai* P l u s d'espace q u e n o u s ne p o u v o n s e n d i spos , r 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire \ ici pour le m o m e n t . 

u heures fia messe à 9 heures l |* ,j pour le repos d 
l'âme de Dame Juliette-Adèle-Joseph DELATTRE, veuve 
de Monsieur Louis LAMBIN, décédée à Tourcolug.le 21 
mai 1894, dans sa 73c année, administrée des Sacre-

part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

Un Obit Anniversaire sera célébré en l'église Saint-
Martin, à Uoubaix, le lundi ï" mai 1895, 4 9 heures, 

U est clair toutefois que l 'or ig ine de la maladie -
e u apparence compl iquée — de M. Vi lette , avait son 
s i è g e dans les organes digest i f s , c'est-à-dire, qu'il 

^ V ^ d S i . n W . U n a e l o n n , 1 ^ T n W . n V ^ « indigest ion chron ique . 
LET, ex-ehef de la Petite vitesse, décédé à Ronbaix, le 17 ! « " f C1 produisit l es rhumat i smes , au m o y e n d u poi-
mai 1894, dans sa Sîe année, et da Monsieur llippolyte ; s o n formé par l ' e s tomac et déposé tlans l es articula-
NOTELKT, décédé à, Ronbaix. le 1er juillet 1894, dans sa t i ons . c e qui ouvr i t la vo ie à la fièvre û cause des im-
l*e année, administrés des Sacrements de notre itioi-e la : puretés dont e l le chargoa le s a i v . N o u s n e fa isons 
^ 7 U ^ i i ^ i f f 0 ? ^ ^ n u e * q ^ , ^ ^ M b V ' n * U I T i . e - u l ^ s i < l u e reproduire l 'opinion d e s p lus haute s autorités 
X n t ^ X m e e r tenant U e f * d e c o u s ! d e r e r l 8 m é d i c a l e s e n affirmant que presque toutes les mala-

Ua Obit Solennel Anniversaire sera célébré eu l'église ! dlW d o m i n a n t e s sont s i m p l e m e u t l e s résul tats e t l e s 
on Três-Salht-Rédempteur, i Ronbaix, le Waol »7 mai 1 s y m p t ô m e s d u n e digest ion paresseuse et imparfaite, 
M R , i 9 bears» >C|t, pour la repoa «te l'Ame de Dame ; q u e l a T i s a n e a inér icuinc d e s S h a k e r s soulage e t gué -
Hbtlcspèiie^WlOAfiT, épouse de Uooaiaar E m e t ! ttOSàt J , | r i t d 'une façon si met vcillett >e. 

P o u r de p l u * a m p l e s détai ls s 'adresser à M.Fanyau , 
à l 'adressa donnée piu> ha u . 

P r i x le flacon» * frs. 5u ; l i 2 flacon, 3 frs . Dépôt — 
Dans les principales Pharmacies - , Dépôt Général — 
Pharmacie Fanyau , Lille. 

décédée a Roubaix, le »7 niai 1894, daa> sa 3ô« 
administrée des Sacrements de notre mère la SJte_. 
L*s personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de r< 
de fîirc-part, sqnt priées de considérer le présent 
comme e n tenant l ieu. 

Va Obit Solennel du mois sera célèbre en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 17 mai 1896, * 8 beares, 
ponrlo rapeanelamade Dame Victonne VANDGNBULKK, 
épouse de Monsieur Henri PRUD'HOMME, décédé* * Rou
baix, le A i avril «895, dans sa 30u année, administrée 
des Sacrements de notre mire la Sic-Eglise. Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées déconsidérer le présent aviscomme 
en tenant lien 

Conférences gratuites sur la cuisine 
Lundi 57 mai , mai-di ?8 et mercred i , 29 à 3 h e u r e s 

de 1 après-midi dans la salle de s fi'-tes de la Société ar
t is t ique, rua de l 'Alouette , 38 , 4 Rouba ix , Madame 
A o d r é A aidés , m e m b r e de la Soc ié té de s g e n s de l e t -
t r è s fex-a tro i s in téressantes conférences sur l'art cu-

Lçs ouvriers de M. X. s'empressèrent de taire reten-1 On Obit solennel du Mois aéra célébré en l'église Saint-1 " n a i r s . Entrée gratuite. 136H—4O?08 
tir la sonnette d'alarme et de se faire reuonter. Le I Jean Baptiste à Roubaix, le landi J7 mai 1895, à 8 heu-1 
patron, peu satisfait de cette retraite soudaine, qu'il | r « 8 , pour le repos de l'âme 4e Daaie Rosalie MOREEL* I cteur-gérânt ÂxrRciriTjLWCS" 
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